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     Les résultats globaux ne s’écartent pas des années précédentes. Les sujets n’ont pas surpris les candidats. Ils
portaient sur des thèmes et fractions du programme à la fois classiques et distincts.  Le nombre de copies n’ayant
pas traité l’un des trois exercices est infime. Il en résulte un nombre peu élevé de copies vraiment très faibles.

    Par rapport aux années précédentes, on n’observe pas de différence notable en ce qui concerne les
connaissances ou l’aptitude à raisonner sur les phénomènes du monde contemporain. La majorité des copies, au-
delà des maladresses nombreuses, témoigne d’une  préparation sérieuse. Beaucoup de candidats donnent le
sentiment d’avoir bien étudié et  compris certains enjeux. Les copies dont le très faible niveau d’expression et de
compréhension  pose problème représentent moins de  10 % du total. Beaucoup de copies reflètent cependant
une trop forte sensibilité à l’air du temps et aux lieux communs qu’il peut véhiculer.

      Le choix entre les deux sujets de dissertation a été équilibré.

 La question de l’attractivité du  territoire français  a donné lieu à des résultats convenables mais un peu ternes
dans la mesure où le tri parmi les facteurs d’appréciation faisait défaut, tandis que slogans et idées reçues
s’étalaient parfois abusivement sans que les candidats soient très conscients des contradictions de leurs
affirmations . Mais d’autres copies ont habilement démêlé un écheveau d’arguments et de faits par ailleurs au
cœur de nombreuses polémiques actuelles.

 Le sujet sur les relations économiques entre les deux grands ensembles que sont les Etats-Unis et l’Europe
occidentale  a été nourri de connaissances satisfaisantes. Il était difficile puisqu’il fallait dominer des données
foisonnantes sur une période longue.  Certaines synthèses ont été très bonnes ; d’autres copies se limitent à des
oppositions ou balancements pas toujours assez nuancés, mais souvent honorables.

   La question de cours portait sur l’OPEP et son action.  Les connaissances existent mais  certains aspects
(l’importance des réserves,  qui pourrait conduire à un retour de l’OPEP au premier plan, ou les modalités
actuelles de l’action de l’OPEP) sont assez peu évoqués, et les bizarreries ne manquent pas.  Pour un  nombre
non négligeable de candidats, l’OPEP a même cessé d’exister. Surprenante façon de suivre l’actualité.

  Le croquis avait pour thème  la diversité des Suds. L’ esquisse  d’un canevas d’ensemble n’était guère difficile.
Trop peu de candidats vont  un peu plus loin . Beaucoup trop de croquis (15 à 20 %) se dispensent de toute
localisation, de toute nomenclature géographique. Cette absence de bon sens qui persiste à ignorer  les règles de
l’exercice et l’utilité pratique d’une carte, étonne les correcteurs car elle est dénoncée depuis des années, avec
une efficacité très modérée il faut en convenir.

  En conclusion, un certain équilibre des résultats, tant entre les différents exercices qu’entre les catégories de
copies.


